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Adrian Möhl: Au royaume des Protéacées, 
la flore montagnarde d’Afrique du Sud
La flore du Cap est une d’une exceptionnelle 
richesse avec une proportion d’espèces endé-
miques tellement élevé qu’elle est considérée 
comme une anormalité. On y trouve même des 
familles endémiques et beaucoup de plantes 
ont une répartition très limitée. La famille des 
Protéacées est particulièrement bien représentée. 
Le voyage va de Table Mountain au Drakensberg 
et  donne l’occasion de rencontrer non seule-
ment des représentants spectaculaires de cette 
famille, mais aussi de comprendre l’écologie et 
la diversité de la végétation qu’on trouve à l’étage 
montagnard de l’Afrique du Sud.
Christian Clerc: Flore et végétation de la 
Grande Cariçaie
Les réserves naturelles de la Grande Cariçaie 
(Rive sud du lac de Neuchâtel) représentent 
l’un des derniers bastions de biodiversité maré-
cageuse sur le Plateau suisse. De nombreuses 
espèces végétales menacées en Suisse trouvent 
ici des conditions idéales pour se développer en 
populations importantes: utriculaires, orchidées 
et laîches s’y épanouissent par milliers au sein 
de quelque 650 hectares de bas-marais dont la 
conservation est assurée par un entretien régu-
lier. Une occasion de découvrir quelques aspects 
de ce patrimoine végétal exceptionnel et des 
mesures de gestion qu’implique sa conserva-
tion!
humaine de la région. Depuis plus d’un siècle, 
les méthodes pour lire cette histoire se sont 
perfectionnées. Un outil récent est l’analyse des 
restes d’organismes unicellulaires: les amibes à 
thèque. Ces protozoaires construisent de petites 
coquilles qui sont préservées dans la tourbe. Les 
communautés changent au cours du temps en 
relation avec la végétation et le climat. Cet outil 
nous permet ainsi de reconstruire l’histoire du 
lieu, mais aussi d’évaluer l’impact des change-
ments climatiques actuels. Des exemples prove-
nant des tourbières du Jura et de volcans éteints 
sur les Iles Galápagos sont présentés.
Christophe Bornand: Bornéo, rencontres au 
cœur de la forêt vierge
Depuis les mangroves jusqu’au sommet du Mont 
Kinabalu (4101 m), l’île de Bornéo offre au natu-
raliste une diversité floristique et faunistique 
exceptionnelle. Parce que les animaux savent 
rester discrets, et qu’en absence de saisons les 
fleurs s’épanouissent de manière bien imprévi-
sible, les plantes et animaux observés au cours 
du voyage ne sont rien d’autre que le fruit du 
hasard des rencontres: fleur géante de la rafflesia, 
népenthes, orchidées, champignons lumineux, 
oiseaux multicolores, orangs-outans et nasiques. 
A côté des nombreuses espèces face auxquelles 
le botaniste occidental perd son latin, l’ascension 
du Kinabalu lui permet de retrouver quelques 
connaissances parmi les renoncules, euphraises, 
potentilles, rhododendrons et gentianes qui s’y 
épanouissent
Bretaye – 31 mai 2008
Pour la première Journée de recherches floristi-
ques (JRF), le but est de retrouver Gagea minima 
dans la région de Bretaye. Le succès est au ren-
dez-vous, car des centaines d’individus fleuris-
sent aux abords des chalets de la Crettaz et des 
Lagots, d’où provenaient les indications histori-
ques. De plus, une nouvelle station est trouvée au 
hameau de Morgex.
Sandrine Jutzeler
La Dôle – 28 juin 2008
Haut lieu botanique dans la chaîne jurassienne, 
la Dôle reçoit chaque année la visite de 
nombreux floristes. Cependant, le versant nord 
de cette montagne est pratiquement ignoré 
des botanistes, qui lui préfèrent son sommet et 
son versant sud. Des indications anciennes de 
plusieurs espèces extrêmement rares motivaient 
cette journée de recherches floristiques. Ainsi, 
Lysimachia thyrsiflora, disparue du canton, était 
indiquée au marais de la Trélasse, où subsis-
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Figure 1. Les pâturages de Bretaye
Figure 2.  Recherche de la gagée
Figure 3.  Gagea minima
Figure 4.  Dactylorhiza maculata Figure 5.  Marais de la Trélasse
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Figure 6.  Veronica catenata Figure 7.  Détermination d’utriculaires à Chavornay
Figure 8.  Eryngium alpinum
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tent d’intéressantes zones humides. Ces mêmes 
marais abritaient autrefois Carex chordorrhiza 
et Carex heleonastes. De plus, la rare Pinguicula 
grandiflora avait été indiquée par deux botanis-
tes dans la région de La Pétroule aux alentours de 
1950. Finalement, nous pouvions espérer décou-
vrir des stations de plantes bien connues de la 
région de la Dôle, mais non mentionnées sur le 
flanc nord, telle que Bupleurum longifolium ou 
l’endémique jurassienne Pulmonaria montana 
ssp. jurana. Si aucune des raretés citées ci-des-
sus n’a pu être retrouvée, il faut noter la réjouis-
sante redécouverte en 2009 d’une station de 
Pinguicula grandiflora par Alexandre Vez sur les 
indications de Jean-François Weiss à quelques 
centaines de mètres de la zone prospectée durant 
la course. Cette journée a permis quelques jolies 
découvertes, ou redécouvertes. Au nombre des 
espèces nouvelles pour la région, on peut citer 
Carex demissa et Veronica scutellata dans le 
marais de la Trélasse. Dans ce même marais, 
une population de Dactylorhiza présentaient les 
caractères de Dactylorhiza maculata s.str., soit 
des feuilles linéaires et un labelle peu profon-
dément découpé. La proximité de nombreux 
Dacthylorhiza fuchsii ainsi que la présence de 
plantes montrant des caractères intermédiaires 
entre ces deux espèces laissent cependant planer 
un léger doute sur la présence de cette espèce 
autrefois uniquement connue en Suisse à la tour-
bière de la Vraconnaz, mais qui semble avoir été 
récemment observée dans le Jura neuchâtelois. 
En nous basant sur une liste des espèces par 
carré de 4x4km disponible au CRSF, nous avons 
tenté de confirmer le plus d’espèces possibles. 
Le Cercle vaudois de botanique a ainsi participé 
activement à l’actualisation des connaissances 
de la flore vaudoise.
Christophe Bornand
La plaine de l’Orbe – 19 juillet 2008
Peut-on espérer encore découvrir des vestiges de 
la flore paludéenne dans la vaste plaine agricole 
de l’Orbe? Cette course faisait le pari que oui. 
La saison choisie visait la période de floraison 
du très rare Séneçon hélénitis (Tephroseris hele-
nitis) autrefois connu de nombreux prés humi-
des de la région. Des indications anciennes de 
Geranium palustre, une autre espèce intéres-
sante des milieux humides fleurissant à cette 
saison, ainsi que Lathyrus hirsutus sur quelques 
talus secs, nous laissaient espérer de belles sur-
prises botaniques. Les zones humides encore 
bien développées aux alentours des étangs de 
Chavornay (533.1/174.8) nous réservèrent 
plusieurs plantes fort intéressantes dont une 
vaste station de Veronica catenata (inconnue 
jusqu’à présent de cette région), des parter-
res du rare Teucrium scordium, de nombreuses 
touffes de Carex pseudocyperus, ainsi que le 
rare Potamogeton friesii et Rorippa x anceps. 
Sur la commune d’Orny, les étangs au sud de 
Plan Marais (531.8/170.3) abritaient, à notre 
plus grande surprise, de belles populations de 
nénuphars sauvages (Nuphar lutea et Nymphaea 
alba) ainsi que Carex pseudocyperus.  La prospec-
tion des zones humides indiquées sur les cartes 
topographiques proches des toponymes Marais 
Rouge et Marais des Puits (entre 532.2/170.9 
et 532.3/170.0) se révéla malheureusement très 
décevante. Fortement embuissonnées ou plan-
tées de peupliers, ces «zones humides» possé-
daient un couvert herbacé le plus souvent réduit 
à un parterre continu d’orties. A défaut de plan-
tes indigènes remarquables, notons Bromus sit-
chensis, une grande espèce de brome commune 
dans plusieurs champs de maïs et certainement 
en expansion mais passant inaperçue.
Christophe Bornand
Petit Hongrin – 26 juillet 2008
Parties pour rechercher Rosa pimpinellifolia 
sur la crête d’Aveneyre, les quatre participantes 
feront une jolie moisson d’observations le long 
du sentier depuis l’alpage d’Aveneyre, parmi les-
quelles Cicerbita plumieri et Rosa montana. Au 
Pertuis d’Aveneyre, une nouvelle station d’Eryn-
gium alpinum est découverte à proximité de 
Ranunculus thora. L’orage qui menace poussera 
le petit groupe à redescendre avant même d’atta-
quer la crête convoitée.
Sandrine Jutzeler
Bovonne – 23 août 2008
Un brouillard dense accompagne les floristes 
à la recherche de Cynoglossum germanicum, 
Cephalaria alpina, Juniperus sabina et Inula hel-
vetica. Aucune de ces espèces ne sera retrouvée 
et les milieux favorables semblent avoir disparus, 
comme par exemple les cultures de la famille 
Thomas au Fratchi. Deux jolies observations sont 
néanmoins au rendez-vous: Cynoglossum offici-
nale et Lycopodium clavatum.
Sandrine Jutzeler
